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LA JOURNÉE 
La stalle* de rentra» i la Cham- 

bre a été présidée, aujourd'hui, par 
M. Bourgeon, député catholique de la 
Vendée, qni a prononcé ans allo- 
cation fort applaudie. 

x 
An Conseil des ministres de ce jour, 

M. Delcessé a donné lecture d'une 
lettre du Sultan du Maroc demandant 
instamment le depart de notre repré- 
sentant pour Pat. 

M. Combes accepte pour Téndredi 
l'interpellation Lhôpiteau sur la poli- 
tique général*. 

X 
Pie X, sur la demande de S. Km. le 

cardinal Goulue, a proclamé le bien- 
heureux curé d'Ara patron des curés 
jaeVraaee. 

x 
*» recevant les pèlerins français, 

le Pspe leur a adressé des paroles qui 
prouvent i la foia son amour pour la 
•Trance et sa confiance en l'avenir. 

x 
Mal. Flandin et Margarita ont fait 

leur déposition dans l'affaire Syveton. 
X 

Le nombre des protestataires contre 
ess légionnaires délateurs grossit tous* 
le* jours. 

X 
LA QUKKRE. — Nouvelles nulles. 

■Mulls îatéressanis sur la reddition 
•le Port-Arthur et le défilé des pri- 
nonaier*. Discussion dans le* jour- 
naux sur la destination et le roi* 
futur de la flotte de Rodjestvenski. 

Les officiers russes qni vont revenir 
an Europe avec Stcaasel arriveront, 
xit-on, à Marseille, S bord de 1' a Aus- 
tralien », le SI février. 

On apprend aujourd'hui qu'avant la 
reddition de Port-Arthur Stcaasel fit 
brûler toua lee drapeaux en préaence 
de tons les officiers. 

On médite d'organiaer i Londres de 
grandes réunions publiques en vue 
d'obtenir de ls France et de l'Angle- 
terre qu'elles interviennent amicale- 
ment pour le rétablissement de ls 
paix. On dit aussi qu'il y aura dee 
réunions semblables à Paris. 

Le choix de l'amiral Fournier 
nomme président de la Commission 
pour le règlement de l'affaire de Hull 
eat approuvé i la fois par tous les 
journaux anglais et russes. 

x 
ETRANGER. - L' « Echo de Paria » 

publie un rapport confidentiel datant 
de 1902, d'un ancien ministre de la 
Ouerre du Japon, où il est indiqué 
quand et oomment les Japonais atta- 
queront VIndo-Chine. - 

— any a rien d'exact dans les bruit* 
qui ont encore circulé ces jours-ci au 
sujet d'une prétendue tension poli- 
tique entre l'Allemagne et l'Angle- 
terre. 

— La légation du Venezuela à Paria 
dément les nouvelles alarmantes de 
complications possibles entre les 
Etats-Unis et le Venezuela. 

Lire la suite et nos dernières infor- 
mations en deuxième page. 

LE PATRON DES C 
DE   FRANCE 

Elle aura un profond retentissement 
dans tous les presbytères de France el 
surtout dans les :»ÛU0 petites cures de 
campagne, la belle cérémonie qui se 
déroulait dimanche à Saint-Pierre de 
Konic. 

L'impression sera d'autant plus vive, 
qu'a la suite de la fêle, le Pape voulut 
bien, sur la demande de S. Em. le car- 
dinal Coullié, nommer le nouveau bien- 
heureux patron des curés de France. 

Quelle consolation pour cette multi- 
tude de prêtres modestes, dont la vie, 
ignorée des foules, se partage entre 
l'église, la visite des malades et les soucis 
d'un pauvre ménage calculé sur le trai- 
tement de 900 francs par an que des sec- 
taires cossus ont l'infâme cruauté do 
leur reprocher! 

Pauvre petit curé, tu aurais une vie 
bien ingrate aujourd'hui si la foi ne 
revêtait à tes yeux d'une incomparable 
valeur les mille petits travaux inconnus 
dont ta vie se compose. Ingrate car 
beaucoup refusent de venir vers toi, les 
vilaines feuilles biocardes t'épient pour 
chercher dans ton existence une appa- 
rence qui permette de te salir, l'autorité 
civile té déclare la guerre et, de son fas- 
tueux cabinet de travail de la place 
Beauvau, un traître, un renégat, calcule 
comment il pourra se procurer la joie de 
te faire mourir de faim. 

Relève le front cependant ; vois a Saint- 
Pierre la chapelle du chœur décorée; 
entends cette proclamation solennelle  
C'est un humble confrère, le pauvre 
Vianney d'.Vrs, qui est élevé sur les 
autels. 

Obscur jeune homme de la campagne, 
il fut très incomplètement instruit au 
milieu de la Révolution, et lorsqu'il se 
présenta pour être admis au Séminaire, 
il fut à diverses reprises éconduit. Il 
manquait de culture et paraissait même 
au premier abord trop peu doué d'intel- 
ligence! 

Cependant, par un prodige de la grace, 
rrt humble, après un pèlerinage à pied 
au tombeau de saint Régis, est admis. 
Son application lui fait acquérir la science 
requise, et le Saint-Esprit enrichissant 
ces connaissances rudimentaires d'une 
élévation d'âme extraordinaire et d'un 
bon sens rare, non seulement il trans- 
forme sa paroisse, mais il acquiert une 
réputation telle, que de son vivant il est 
le but d'un pèlerinage inouï. 

Ils vivent nombreux encore ceux qui 
l'ont connu, nombreux surtout ceux qui 
dons leur enfance ont entendu parler des 
foules qui se rendaient i Ars et des vingt 
omnibus qui, chaque jour, de Lyon ou 
des alentours, conduisaient vers le mo- 
deste sanctuaire les pèlerins désireux de 
confier un aveu, de demander un pardon, 
de réclamer une lumière à ce prêtre qui 
lisait au fond des cœurs,avait des paroles 
d'inexprimable onction et proférait sou- 
vent de très authentiques prophéties. 

Curé de campagne, triomphe aujour- 
d'hui, car tu es glorifié en un prêtre qui 
vécut de ta modeste vie, par un Pontife 
qui, lui aussi, fut un petit desservant 
rural. 

Mais comment le bienheureux curé 
d'Ars parvint-il i convertir une popula- 
tion très mauvaise et à exercer un tel 
ascendant, que les foules assaillaient son 
confessionnal et que les plus grands 
orateurs venaient, comme le P. Lacor- 
tlaire, chercher des leçons de vraie élo- 
quence au pied de cette chaire où cepen- 
dant les phrases étaient loin d'avoir tou- 
jours une académique perfection. 

I.a biographie du saint prêtre répond: 
C'est le triomphe du surnaturel, de la 

sainteté, de la prière fervente qui arrache 

au cœur de Dieu les grâces de choix, da 
la mortification effrayante poir la nature, 
d'une lutte constante avec le démon dont 
la vin du bienheureux curé raconte les 
étranges entreprises contre lui, d'un sens 
supérieur des choses puisé dans la mé- 
ditation  

A coté de la consolation, telle est la 
leçon. Que de saintetés sans doute va 
faire érloro la vie du saint patron des 
curés de France, relue par tous ses con- 
frères à l'occasion des fêtes de la béatifi- 
cation! Elle est dure, il est vrai, pour la 
nature la leçon qui en découle) Elle est 
écrasante la besogne quotidienne pro- 
posée parle cardinal Richard, dansla tou- 
chante lettre,vraie « pastorale »que nous 
avons publiée vendredi ! Elle sera imitée 
cependant dans la mesure des forces 
humaines, par beaucoup qui rediront la 
belle parole du curé d'Ars : « Il y aura 
assez de temps pour se reposer au ciel. ». 

In mot doit être ajouté cependant. 
Lorsque le ministère directement sur- 

naturel absorba complètement sa vie, 
M. Vianney s'y consacra sans réserve, 
mais ses biographes rapportent que lors 
de son arrivée dans la paroisse eu 
l'église était vide et les offices désertés, 
pour attirer la population è lai, il em- 
ploya tous les moyens apostoliques que 
peut suggérer le zèle : les visites, les en- 
tretiens, les aumônes, les services 
rendus. 

Aussi, du haut du ciel, semble-t-il in- 
viter tous ses confrères qui n'ont pas la 
consolation d'être complètement absor- 
bés par l'exercice du ministère propre- 
ment dit, à ne reculer devant aucun des 
moyens utiles que l'expérience suggère 
pour se mettre en relation avec les popu- 
lations, les instruire, les attirer, leur 
rendre service et préparer ainsi une 
action plus directement sacerdotale. 

Pie X, lui aussi — il est impossible de 
ne pas faire ce rapprochement — eut, 
commeenrédecom pagne, de très grandes 
consolations préparées par les œuvres 
qu'on appelle volontiers aujourd'hui 
économico-sociales, et qui sont en réalité 
le rayonnement naturel du zèle sacer- 
dotal désireux de rendre service à une 
population aimée et de l'attirer vers Dieu. 

On a «gavent remarqué que le galbe 
de M. Vianney présente une STOTHMSABS 

presque absolue avec celui de Voltaire. 
Voltaire, l'homme d'esprit qui, par ses 
ironies antichrétiennes, a détourné tant 
d'hommes de la religion! M. Vianney, 
l'homme simple, qui, par son action sur- 
naturelle, a ramené tant d'hommes i 
Dieul 

Voltaire a d'innombrables successeurs, 
hélas! Que le curé d'Ars en ait d'innom- 
brables aussi! Qu'il obtienne du Très- 
Haut sur ses successeurs dans le sacer- 
doce une abondante effusion de zèle sur- 
naturel et de charité débordante! Qu'il 
les console par l'abondante fécondité de 
leur apostolat! 

FRANC. 

LE « VETO » 
Dans un article publié en février 1904, i 

la suite d'un renseignement puisé à excel- 
lente source, nous annoncions les premiers 
UUH Pie X avait envoyé aux cardinaux un 
document important prenant, suus les sanc- 
tions les plus graves, les mesures ueçss- 
saires pour que, dans les conclaves futuis, 
il n'y ait aucune tentative d'usage de l'an- 
tique droit de veto. 

Le Temps d'hier soir consacre à cette 
question un important article de tête dans 
lequel il s'exprime comme s'il croyait eu* 
ce droit de veto existe encore, et il ajoose, 
d'après les journaux étrangers, que l'acte 
du Pape a pour but d'empêcher rexeroce 
du veto pendant le Conclave et non pas 
avant. Les puissances, d'après eux, pomr- 
raient envoyer avant le Conclave une « note » 
excluant un cardinal. 

Qu'on nous permette de faire observer 
que cette interprétation, si elle est ingé- 
nieuse, est absolument fantaisiste. 

Pie IX a supprimé le droit de veto. Une 
protestation unanime des autres cardinaux 
a accueilli l'essai inattendu fait par un car* 
dinal autrichien au dernier Conclave. Le 
droit de rvto n'existe plus. 

Complétant notre information de février, 
ajoutons que le moyen employé par Pie X 
pour l'empôcber derevivre est une mesure 
canonique contre le cardinal qui aurait la 
faiblesse de se faire le porte-parole d'un 
veto. 

La mesure, on le comprend, atteindrait 
par suite aussi bien le cardinal qui trans- 
mettrait la i' note » faite avant le Conclave 

Sue celui qui en serait Jo porte-parole pen- 
ant le Conclave lui-môme. 

m. Ii'ABBÉ POUMfi 

M. le curé de Mênilmontant étint nommé 
curédeSaint-Paul-Saint-Louis, M. l'abbé Poulin, 
deuxième vicaire de Sainte-Clotilde, devient 
curé de-Ménilmontant. 

M. l'abbé Poulin est bien connu de nos lec- 
teurs qui lisent toujours avec plaisir et profit 
les articles du « Parisien » et qui suivent avec 
un très vu intérêt les joutes oratoires de Saint- 
Roch, où sa parole élevée, abondante, d'une 
puissante éloquence, attire chaque année un si 
etf auditoire aux conférences dont la Bonne 
Presse édite ensuite le texte si apprécié. 

Le rèle, l'ardeur, les succès apostoliques de 
M. l'abbé Pouiin le désignaient pour ce poste 
de labeur où il continuera, en la développant, 
l'œuvre du nouveau curé de Saint-Paul-Saint- 
Louis. 

Le clergé et les paroissiens de Sainte-Clotilde 
calmeront par cette conviction leurs vifs regrets. 

Nous prions les deux nouveaux curés d'agréer 
nos plus sincères félicitations. 

LA RENTRÉE 
Que M. Combes ne se le dissimule pas, la 

protestation des légionnaires et l'élection de 
l'amiral Bienaimé ont été la préface de la 
rentrée des Chambres, et cette préface ne 
lût est pas favorable. 

Nous ne sommes plus au début de la ses- 
sion ordinaire de 1904, où M. Combes dispo- 
sait d'un « bloc » de près de cent voix de majo- 
rité, et où M. Doumer, pour ne pas disloquer 
ce « bloc », retirait sa candidature à la pré« 
sidence de la Chambre devant celle de 
M. Brisson. 

Les fiches ont passé par là; elles ont dé- 
taché du « bloc » assez de parcelles pour 
le réduire à deux voix de majorité, et 
M. Doumer pose hardiment sa candida- 
ture contre «elfe de M. Brisson, un' des 
pères du * bloc » et des ancêtres du Grand- 
Orient, auteur des fiches. 

H.    DOUMER,    député    de    V Aisne 

Il n*» s'agit plus d'une queslion de poli- 
tique, il s'agit d'une question d'assainisse- 
ment du pays. Aussi M. Combes ae peut 
plus appeler ce qui lui reste de son « bloc » 
la majorité républicaine; le nom seul de 
majorité pestilentielle lui convient. Parmi 
ses membres il en est qui étouffent et qui 
aspirent à fuir ses miasmes. 

Le pays a brûlé, dans la protestation si 
admirée des légionnaires et dans l'élection 
si retentissante de l'amiral Bienaimé, trop 
de sucre cassé sur la tète de M. Combes, 
pour que la Chambre ne soit pas tentée d'en 
brûler à son tour. Peut-être même, en guise 
de préparation, le cassera-t-elle dès aujour- 
d'hui sur la-tête de M. Brisson. 

J. B. 

Gazette 
EU QU.TTMIT LE ftlTEUEB 

Avant de quitter le râtelier, il parait que 
dans 1 écurie ministérielle on se dispute les 
dernières brindilles de foin. 

C'est le Rappel qui nous donne le cliché 
de ce spectacle : 

M. EdgarCombcs, dit-il, a été nommé con- 
seiller d'Etat. 

M. Jossict, son beau-père, va être, ainsi que 
nous l'avons annoncé, et nous n'avons pas été 
démenti parce que nous ne pouvions pas l'être, 
désigné pour la trésorerie généralede Versailles, 
une des meilleures de France. 

On nous apprend aujourd'hui que le € Révé- 
rend», sentant sa tin prochaine.exige la nomi- 
nation de M. Gustave Fort, son chef de cabi- 
net, ù la direction générale des contributions 
indirectes, en remplacement de M. Martin, qui 
serait pourvu d'une recette générale. 

Mais on nous dit aussi que M. le ministre 
des Finances voudrait donner cette direction 
générale à M. Moreau, son chef de cabinet- 

Et il y a lutte, conflit. Ah! les derniers 
jours d'un ministère sont bien tristes ! 

I PUE « PtCE 
Il y a quelques [ours.à la Cour criminelle 

de Jersey-City, les jures étaient fort embar- 
rasses de se faire une opinion sur le cas 
d'im a:cusé. 

N : pouvant, au surplus, se mettre d'ac- 
cord, ils résolurent de trancher la dililculté 
par le sort. 

L'un d'eux prit une pièce de 5 centimes 
et dit : «x Je vais la jeter en l'air; si elle 
tombe face nous condamnerons; si elle 
tombe pile, nous acquitterons!!» 

La pièce retomba : c'était face. 
Le jury, sortant alors de la chambre des 

délibérations, déclara l'accusé coupable. 
Cep.-ridant, l'un des jurés fut pris de ré- 

mora*: il a tout raconté, et le jugement a 
été annulé. 

Ce sont les jurés qui vont maintenant 
passer en jugement et on ne jouera pas leur 
sort à pile ou face. 

a BILLE FRUCS L* PENT 

La Cour suprême, à Brooklyn, vient de 
condamner la Brooklyn Height Railroad 
Comp&nv à payer 5ooo francs de dom- 
mages «"intérêts à August Hettrick, Agé de 
16 ans et quî, il y a quelques mois, avait eu 
cinq dents cassées par le conducteur d'un 
tramway de cette Compagnie. 

Le jeune homme avait donné un demi- 
dollar au conducteur pour paver sa place, 
mais auss itot satès il s ènlit querellé avec cet 
homme, prétendant qu'il ne lui avait pas 
rendu sa monnaie. 

Des gros mots on en vint aux couplet le 
conducteur, d'ijn violent coup de poing au 
visage, cassa ci nq des dents du jeune nom me. 

Le jurv a estimé que chacune de ces 
dents valait bien i ooo francs, et c'est pour 
cela qu'il a condamné la Compagnie à 
paver 5 ooo francs et les frais. 

M. August Hettrick pourra s'offrir avec 
cette indemnité un superbe râtelier, et 
même quelque chose ù se mettre sous ses 
fausses dents. 

PRQKOSTICS sSTRQLOSiQUES 
Ah! Capré et le Vieux Major et tous les 

pronostiqueurs atmosphériques vont. la 
chose est sure, perdre leur gloire et tember 
dans l'oubli de ce temps dont les variations 
les ont si souvent trompés. 

Nous avons maintenant beaucoup mieux 
et beaucoup plus fort que les prévisions de 
la pluie ou du beau temps, nous avons, par 
les pronostics astrologiques, les prévisions 
des événements. 

Voici, d'après M. O. Nève, dans la 
Science astrale, les prévisions de janvier : 

La nouvelle Lune de janvier TQO3 se passe 
dans U 6* natsosdc l'horoscope. 

Cette position lait prévoir ac nombreux cas 
de grippe et d influenza, une augmentation 
dans les décès par suite d'affection des poumons. 

Lranus placé avec Mercure dans I*w5e maison 
présage une panique k la Bourse. 

Saturne nuit puissamment au travail des 
classes laborieuses par sa situation en ~f maison. 

Vénus dans la 8** pronostique la mort d'un 
haut personnage riche et puissant. Neptune, 
placé sur les contins de la ta* maison, indique 
des tumultes ou des manifestations populaires. 

Enfin, Mars en 4« maison, allant au quadrat 
du Soleil et en opposition à Jupiter, jette aussi 
son carré dans la 12" maison. Cette configura- 
tion dénote de terribles assauts que les gou- 
vernants auront à subir pendant le mois de 
janvier. 

C'est peut-être un peu obreur. Mais, 
après tout, vous ne voudriez pas que l'on 
vous dise le numéro du fiacre ou de l'auto- 
mobile qui vous écraser.-,. 

UNE BONNE RÉFORME 
M. Gervais, député, membre de la Com- 

mission de l'armée, vient de communiquer 
à nos confrères une nota suivant laquelle, 
en outre de la destruction des flrhes qui 
paraît un fait accompli, M. le ministre de la 
(tuerro aurait pris la résolution d'anéantir 
les notes se.-rêtes. 

De la SOKP, plus de délation d'une part, 
plus de suspicion de l'autre, ce serait, 
comme le dit U. Gervais, « une solution da 
franchise, de liberté et de justice ». 

Voici nomment une circulaire ministérielle 
va, paraît-il, organiser cette opération : 

Les colonels, dans chaque régiment, reviftanf 
le« notes données a leurs officiers, signaleront 
relies qui doivent rester sur les feuillet« sipna 
lotiques. Ces propositions de« chers d« rorpt 
seront transmises par la voie hiérarchique - 
par le contrôle complémentaire — aux com- 
mandant« de corp« d'armée. Geux-ei reroat la 
revision du travail et UaawlwHUnjut au mini» 
tère de la Guerre leurs 4 

Ce? dernière« propositions seront exssaiaèe4 
dans les directions respectives des divers« 
vmes et, là. la rédaction déOniUre des notât 
nouvelles sera arrêtée. Sur ce travail, les nor 

veaux feuillets de notes Dsraoautelles seroi_ 
établis, pals, ancien« et nniTosni reuîUets sa* 
ront expédiés aux corps de troupe*. 

. La. les anciens feuillets étsnt repris, chaque 
officier sera appelé pourvoir détruire et hrûlet 
devant lai les notes secrètes de son ancien do» 
sier. 

Voila une lionne réforme pour l'armée« 
Mais les notes secrètes n'existent pas qu< 
dans l'armée. Nous attendons que la mfimt 
épuration par te feu s'étende a toutes le| 
administrations où chacun sait qu'elles sont 
également en usage. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministres se sont réunis ce matin ( 

l'Elysée, sons la présidence de M. Loubet. 
M.Maruéjouls,retenu encore pendant quelque* 

jours dans le Midi par l'état de sa santé, «tait 
seul absent. 

LES  AFFAIRES DU  MAROC. 
M. Deleassé, ministre des AiTaires êtran 

gères, a donné lecture au Conseil de la lettrl 
que notre représentant ù Tanger s reçue di 
ministre des Affaires étrangères du Maroc. 

Dans cette lettre. Abdulkerim Ben Slima« 
prie, au nom du Snltan. le gouvernement Iran 
eats (!•' maintenir en fonctions les instructeur! 
français et demande instamment a notre repré 
sentant de hater son départ pour Fez. aûn d( 
recevoir, sur les réformes à réaliser progress» 
vement, aos indications et nos conseils, aux 
quels te gouvernement marocain se déetart 
résolu à se conformer. 

M. Detcassé a annoncé que le départ d» 
M. sahtt-Renè Taillandier poor Fez anra lie« 
denial 9. 

LFS tSTF.RPKLLVnONS 
M. Comités, president da Conseil, a fait eots 

naître les diverses demandes d interpeilatioi 
qui lui sont parvenues depuis la clôture de li 
session extraordinaire. 

li a été décidé qu'on proposerait A la Chanxbn 
il« fixer a vendredi prochain la discussion <li 
lintorpctiaLon de M. Uiopitèau sur la poiiUqui 
generate du Cabinet. Le Oooseil estime qu i 
serait snae d'ajourner à la Un des séances dt 
vendredi la fixation delà date des antres inter 
peUaUosfl. 
 m    1   m — 

M. Paul Bourgeois, président d'agi 
DE LA CHAMBRE 

M. Paul Hourgcois, député eonservateui 
de ta Vendée, n>st pas seulement un det 
dovens d'itéré de U Chambre: c'est aussi us 

M.    BOURGEOIS 
sfov'M   d'tiyt   de   t'a 

dee plus vieux parlementaires. Il a siégé) 
en effet, sans interruption depuis ib7i. <ref en 
un beau stage. 

FEUILLETON   DU   11   JANVIER   1805 — U - 

li M DE CHEZ DOS 
La salle où le jeune homme venait d'en- 

trer était petite et délabré* : mauvais ri- 
deaux de colonnade verte aux fenêtres, 
longues labiée de base, jadis Manches, ma- 
culnes aujourd'hui de. lâchée de jrraisse Ht 
de vin: pu de rhaien des bancs torat le 
loiiK de» murs. A gauen», en entrant, une 
espèce de buffet peint en noir, sur lequel se 
rangeaient des bouteilles d'eau-de-vie et 
d'absinthe; en face, une grande et antique 
cheminée — seule chose un peu hospitalière 
dans cette chambre sale et banale, — une 
cheminée avec un large manteau sous lequel 
s'abritaient quatre fauteuils dépaillés; un feu 
de tourbes bruiait dans l'ùtre, répandant, par 
minutes, uae fumée épaisse dans toute la 
pièce; assis devant le foyer, un vieillard, 
»nveloppé d'une mauvaise robe de chambre 
en laine loutre et grise à ramages, tisonnait 
en marmottant, de temps à autre entre ses 
dents et avec des intonations d'idiol, une 
phrase toujours la in^me : 

— Mangerez-vous un morceau? demanda 
rhötelier à Jean-Marie quand celui-ci eut 
déposé sa caisse sur une table et se fut mis 
,e dos au feu avec un léger frisson. 

— Puis-je avoir une assiettée de soupe* 
— Tout de suite : on va mettre fricasser 

les oignons à la poêle. Josette ! Josette 1 
— On y val minute donc! répondit une 

roix aigre de l'étage supérieur. 
Lu instant après, l'hôtelière, une grosse 

tomme commune i l'air üaaud et reulrogaé, 
suseit soa entrée dans la sais». 

— Retirez-vous un peu, père; on va placer 
le trépied, avertit l'aubergiste. 

Le vieillard recula son fauteuil sans mot 
dire; puis, comme le couple s'était éloigné 
de quelques pas, l'homme pour décrocher 
les oignons du plafond où ils pendaient par 
Srappes, la femme pour prendre le trépied 
ans l'arrière cuisine, il donna un léger coup 

de ses grosses pincettes sur les souliers 
buueux du jeune homme el lui glissa dans 
l'oreille. A voix très basse, sa rengaine favo- 
rite : 

— .l'pn ai vu deux, puis un la nuit de 
Saint-Jean ! 

Cependant, l'hôtesse s'étant rapprochée 
de la cheminée, l'aïeul se renfonça dans 
son coin, ferma les yeux d'un air fatigué 
et parut se disposer a dormir. 

La femme regarda le jeune homme dont 
l'air surpris et intrigué ne iui échappait pas, 
et, haussant les épaules en ricanant, lui dit : 

— Il est idiot tout à fait deouis dix ans. 
Il serait a l'hospice si mon mari voulait me 
croire. 

Ensuite, regardant toujours son hôte en 
dessous, elle continua, clignant de l'œil : 

— Cest rapport aux gens, vous compre- 
nez? on n'aurait pas Uni de crier si nous 
nous débarrassions du vieux   et puis, 
ajouta-t-elle en remarquant l'éclair indigné 
qui venait de passer dans les yeux de Jean- 
Marie, ou a des sentiments de famille, quoil 

Kile se mit a éplucher ses oignons. 
Un quart d'heure après, la soupe était 

prAte et servie, dans un bol de faïence à 
fleurs, au coin d'une table, placée elle-même 
à l'angle du buffet. 

L'hôtesse venait d'emporter dans l'arrière 
cuisine la petite lampe è pétrole qui repré- 
seotaH teut le lusaïawr* de la apUle; sa pièce 

n'était plus éclairée maintenant que par ls 
lueur vague du foyer. 

A ce moment, un coup très lourd, bientêt 
suivi de plusieurs autres, fut brusquement 
frappé à la porte de l'auberge. . . 

— Qui est la? cria l'hôtelier, peu désirenjc 
d'ouvrir à une heure si avancée. 

— Deux voyageurs égarés dans les bois! 
Ouvrez vite, répondit-on. 

L'homme hésita un moment. 
— Je regrette beaucoup, dit-il entln; plus 

de place, plus de litt 
— Ouvrez pour l'amour de Dieu! supplia 

une seconde voix ; vous ne vous en repen- 
tirez pas) 

L'aubergiste regarda sa femme : elle s'ap- 
procha de lui et lui dit tout bas : 

— Ouvre toujours, ils ont peut-être de l'ar- 
gent. Ne manquons pas une bonne affaire! 

De son coin, le vieux les regardait avec 
ses yeux éteints. 

L'hôte, cependant, tirait le verrou de ts 
porte  Une bouffée d'air   glacial   entra 
dans la chambre et vint éteindre ta petits 
lampe que l'hôtelière tenait à la main; us 
nuage de cendre s'envola du foyer et i'aor* 
fumée des tourbes se répandit par iacharabre; 
dans son fauteuil sous le manteau de la che- 
minée, le vieillard eut une quinte de toux. 

Les voyageurs entraient: celaient— on le 
vit lorsque la lampe fut rallumée — deux 
hommes grands el robustes, entièrement en- 
veloppés de longs collets de voyages à 
chaînes et agrafes d'acier; leurs figures 
étaient & demi cachées par de grands som- 
breros qui leur descendaient sur les yeux. 

Us étaient bottés de bottes maculées de 
boue et tenaient à la main de grosses caunes 
À nœuds ; tous deux — particularité assez 
curieuse — portaient les cheveux long« et 
bouclés dauel* eeu. 

Lossqu'ils se furent débarrassés de leurs 
manteaux, ils apparurent dans un costume 
élégant et confortable de touristes : vestes 
gris de fer, pantalons de drap bleu, chaînes 
et breloques d'or, cravates attachées par une 
épingle de diamant. Us n'ôtèrent pas leurs 
chapeaux, et avec un fort accent espagnol, 
avant môme de s'asseoir, demandèrent deux 
bouteilles de vin. 

Dès leur entrée, ils avaient glissé très 
rapidement un regard circulaire autour 
d'eux sans apercevoir Jean-Marie, caché 
dans l'ombre du hulTet. 

Le jeune homme put les observer tout à 
son aise : celaient des voyageurs riches, 
sans aucun doute. A quelle classe de fa 
société pouvaient-ils bien appartenir? Chose 
difficileà déterminer, car si leur habillement 
semblait indiquer la distinction et l'aisance, 
leurs allures ne répondaient nullement à 
l'idée qu'on se fail de l'homme du monde. 

Us avaient de grands corps robustes, des 
épaules larges et carrées, une épaisse 
couche de haie au visage et des mains fortes 
sous leurs gants offleiers. Us parlaient d'une 
voix gutturale, avec la prononciation traî- 
nante des gens du Midi. Us se refusèrent 
a ùter leurs chapeaux et, détail curieux, une 
de leurs cannes étant tombée sur le plancher, 
rendit un son métallique. 

— Recevez-vous beaucoup de monde en 
cette saison? interrogea l'un des voyageurs 
en s'installent vis-à-vis du vieux, dans un 
des fauteuils de paille. 

t —Pas mal, Monsieur, répondit l'aubergiste, 
s'empressant pour déboucher le vin et faire 
sécher les collets de ses hôtes, tout humides 
de la rosée du soir. Pas mal! n'est-ce pas, 
Josette ? 

— Et quel genre de monde? continus 
l'autre. 

— Cela dépend. Monsieur: des bûcherons 
qui travaillent dans la forêt, des gardes 
champêtres, môme parfois le garde général 
quand il vient pour marquer des arbres. 
L'autre jour, nous avons logé deux gen- 
darmes qui couraient après un braconnier. 
Eh! attention Monsieur! Vous allez verser 
votre vin. 

L'avertissement arrivait trop tard : la main 
soudain tremblante de l'Espagnol venait de 
laisser échapper le verre qui se brisait sur 
le foyer. 

Sous les paupières à demi closes de l'aïeul, 
un éclair passa. 

— J'ai véritablement les mains gelées, 
reprit tout de suite le voyageur qui n'avait 
pas retiré ses gants. 

— Et, — poursuivit le second Espagnol de 
l'air indifferent d'un curieux qui se ren- 
seigne, — ces faits de braconnage se repro- 
duisent-ils souvent? 

— Souvent, oui, Monsieur, et les trois 
quarts du temps la justice n'y peut rien ! ils 
out des cachettes si sûres dans la forêt ! 

— Vraiment? lit le touriste, et il bâilla 
d'un air fatigué. 

Et voilà que la voix de l'aïeul sortit du 
coin de la cheminée : 

— J'en ai vu deux, puis un la nuit de 
Saint-Jean! 

Les deux voyageurs se regardèrent avec 
un léger frisson et pâlirent. 

— Il radote! expliqua la femme. 
A ce moment, l'Espagnol qui était assis 

en face du vieux, se levait pour aller se 
verser une rasade de vin dans te nouveau 
verre que l'aubergiste venait de lui apporter. 

Soudain, comme il approchait de la table, 
sa figure se décomposa, et, d'une voix 
étranglée qui lit sursauter Jean-Marie dans 
two coin ; 

* A ejvri appartient ceei? deraanda-t-il en 
montrant la caisse restée sur le banc. 

Ls jeune homme se leva, et s'avancent 
en jtleine lumière : 

— A moi. Monsieur ! répondit-il. 
Leurs yeux se croisèrent. Un cri s'étouffa 

dans la gorge du caissier. 
Le voyageur, après deux secondes de 

silence qui pesèrent sur toute ta salle, reprit 
d'un air naturel et légèrement hautain : 

— Ainsi, vous êtes marchand ambulant f 
— Marchand ambulant, oui, Monsieur ; 

caissier,  répondit Jean-Marie, attachant un 
regard tixe sur la ligure de son interlocuteur» 

L« second Espagnol avait disparu sous 
le manteau de fa cheminée. L'aïeul regar- 
dait la scène avec ses yeux vagues. 

— Je crois vous avoir déjà rencontré 
quelque part, poursuivit le voyageur. Ou\ 
donc cela ? 

— Dans les Pyrénées.paut-étre, Monsieur; 
j'en suis parti il y a trois mois. 

— Les Pyrénées ? Possible ; j'y ai fait da 
fréquents voyages. Pays fort pittoresque. 
vraiment, j'ai vu là-bas des sites enchan- 
teurs. 

—, Con naissez-vous le petit chemin creux 
qui monte à Censeries ? accentua le jeune 
homme d'un ton singulier. 

Au coin du feu, I Espagnol se renfonça* 
pour mieux dormir sans doute, dans son 
fauteuil de paille. 

Le vieux le regards, puis, désignant du 
geste les deux hommes qui causaient au 
bout de la salle, il mit un doigt sur n% 
bouche et dit : 

— J'en ai vu deux, puis un, la nuit de 
Saint-Jean! 

Un étrange sourire passa aux lèvres dit 
vovageur. 
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